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Peur ceux qui ne lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 

EN FRANCE 
l'impôt sur le revenu à la Cham-

bre. - Le procès de M. Humbert 
contre le « Matin ». — La peine 
de mort. - Le voyage du Prési-
dent de la République dans le 
Nord. 
La Chambre s'occupe beaucoup ; elle 

continue de travailler à l'impôt sur le 
revenu, mais peu s'en est fallu que la 
réforme ne fut étranglée au sein d'un 
article par l'amendement du député 
radical Puech. 

Cet amendement voulait que pour les 
revenus commerciaux et industriels, le 
fisc ne put faire la preuve des fausses 
déclarations ou du moins qu'il n'eut que 
des moyens d'investigation dérisoires. 
Le ministre s'est élevé énergiquement 
contre cette manière do voir, mais il n'a 
pas posé la question de confiance et 
comme il ne s'agissait que d'une prise 
en considération, la majorité a voté 
l'amendement. 

Jeudi la Commission a rapporté l'arti-
cle et d« concessions en concessions 
radicaux opposants, commission et 
ministre ont fini par s'entendra sans 
qu'aucune des idée3 maîtresses du pro-
jetait été abandonnée. 

# 

# # * 

La commission de réforme judiciaire 
est sur le point de rapporter le projet du 
gouvernement sur la suppression de la 
peine de mort. Et elle se prononce con-
trôles vues du ministre à cause de la 
multiplicité des crimes. Il n'est pas 
douteux qu'il y a un recul considérable 
de l'idée qui avait fait si belle la révolu-
tion de nos pères de 1848 : plus de mort, 
plus d'irréparable. 

- *' * 

f l'occasion du prochain voyage du 
président de la République dans le Nord, 
"anemarck, Suède, Norwège et Russie, 
JM crédits ont été demandés au Parle-

eit : cela a permis aux socialistes de 
aire UQe Protestation contre la politi-se extérieure du tsar. Et le ministre 
83 a^res étrangères en a profité pour 
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Un grand procès a occupé l'opinion 
pendant la semaine ; son intérêt vient 
surtout de l'attrait de curiosité indis-
crète qu'exerce sur la foule la confec-
tion et l'organisation de la presse con-
temporaine. Et, en effet, deux grands 
Journaux étaient en présence : Le Jour-
nal sous la personnalité de M. Humbert 
et le Matin. 

Après des séances interminables l'af-
faire a été close par une condamnation. 
Et il senîble même que jurés et juges 
ont eu la main un peu lourde. 

les étapes, est passé en un demi-siè-
cle du régime féodal à un régime 
centralisateur et constitutionnel, as-
sez semblable à celui dont l'empire 
allemand est doté. 
' C'est tout récemment que la Russie, 
dont les institutions avaient été cal-
quées sur celles de Byzance, c'est-à-
dire sur le plus pur modèle asiatique, 
a institué à côté du tsar autocrate et 
de la sacro-sainte bureaucratie une 
Douma impériale qui, bien que re-
crutée principalement parmi les clas-
ses sociales privilégiées, n'en apporte 
pas moins à Saint-Pétersbourg l'écho 
de la grande voix populaire. 

Les deux premières Doumas firent 
effort pour conquérir de haute lutte 
le pouvoir législatif que le tsar 
n'était, pas disposé à leur abandon-
ner. Le souverain que leur action 
gênait, que leurs revendications . irri-
taient s'en débarrassa en pronon-
çant leur dissolution ; et c'est seule-
ment après un troisième essai, après 
réjec'uoh d'une Douma dominée par 
l'influence de la noblesse et de la 
grande propriété, qu'une sorte de 
transaction est intervenue entre le 
pouvoir autocratique et la représen-
tation populaire. 

C'est une crise analogue, mais plus 
violente et plus sanglante que traver-
se actuellement la Perse. 

Peu de temps ayant sa mort, le 
prédécesseur .du shah actuel avait 
accordé à son peuple une Constitu-
tion. . ... 

Mais, en Perse comme en Russie, 
le parti réactionnaire s'inquiéta vive-
ment des concessions ainsi faites aux 
démocrates ; il se montra plus auto-
crate que l'autocrate et travailla de 
son mieux à rendre l'assemblée na-
tionale suspecte au souverain. 

De leur côte les démocrates, que 
poussaient en avant dos clubs politi-
ques irresponsable?, se laissèrent 
entraîner dans le traquerard que 
leur tendaient leurs adversaires et ne 
surent pas séparer à temps l'action 
parlementaire de l'agitation révolu-
tionnaire. 

Quant à la soldatesque, une fois 
déchaînée, elle s'abandonna, suivant 
l'usage, aux pires excès. 

Le palais du Parlement est détruit ; 
les députés sont dispersés ou déci-
més ■ la presse est bâillonnée ; le 
shah a proclamé l'état de siège. 

L'ordre, dit-on, règne maintenant 
dans la capitale de la Perse ; mais cet 
ordre ressemble étrangement à la 
paix des cimetières. 

Le shah s'est servi de ses meilleu-
res troupes pour exécuter ce coup 
d'Etat. 

Mais le reste de l'armée persane 
suivra-t-il l'exemple donné par la 
garnison de Téhéran ? 

Ce sont les cosaques, soldats étran-
gers, qui ont entraîné les autres trou-
pes, et c'est un général russe qui 
commande actuellement à Téhéran 
au nom du shah. 

Cette intervention d'un élément 
étranger dans le confît survenu entre 
le souverain et le Parlement ne peut 
que surexciter le sentiment national, 
et les cosaques que le shah fît mar-
cher en première ligne, seront l'objet 
d'une animosité semblable à celle 
dont la poputation parisienne pour-
suivit les Suisses qui composaient la 
garde de Louis XVI. 

Il est conforme à la logique des 
choses que les souverains, menacés 
par la colère du peuple, cherchent de 
préférence un refuge auprès dé sol-
dats d'origine étrangère. Mais il peut 
arriver aussi que ces mesures do 
sûreté aient pour résultat d'aggraver 
le péril et de précipiter la catastrophe. 

C'est la résolution prise par 
Louis XVI de faire appel à l'étranger, 
qui causa sa ruine et amena la chute 
de la royauté, 

Le shah va au-devant des mêmes 
dangers. 

Si l'agitation politique n'est que 
superficielle, si la masse de l'armée 
demeure fidèle au souverain, ce der-
nier pourra gagner la terrible partie 
qu'il a engagée. 

Mais il suffira que l'une decescondi-
tions fasse défaut pour que la Révo-

lution devienne rapidement maîtres-
se de la situation. 

Nous ne connaissons encore que ce 
qui s'est passé à Téhéran. 

Quelle sera la répercussion de ces 
événements tragiques dans les pro-
vinces, que l'on représente comme 
étant en grande partie acquises à la 
propagande révolutionnaire ? C'est 
ce qu'un avenir prochain nous révé-
lera. 

Le shah a reconquis par la force 
sa capitale. 

Devra-t-il reconquérir également, 
ville par ville, tout son royaume ? 

En tout cas il est fort heureux que 
l'entente anglo-russe ait été scellée à 
Revel avant le coup d'Etat de Téhé-
ran. 

Car la rivalité de l'Angteterre et de 
la Russie n'aurait pas peu contribué 
à compliquer les choses et à aggra-
ver la situation. 

Aucun des partis persans qui se 
livrent actuellement bataille ne peut 
escompter l'intervention en sa faveur 
d'une grande puissance européenne. 

Dans ces conditions, les troubles 
dont la Perse est le théâtre ne sau-
raient, mettre en péril la paix de l'Eu-
rope. 

i -„. î • J. c. 

Chambra des Députés 
Séance du 2Juillet 1908 (matin) 

PRÉSIDENCE DR M. MOUGEOT 

VICE-PÉSIDENT 

L'ordre du jour appelle la discussion 
sur le projet de loi relatif àla réglemen-
tation du travail. 

M. Gailhard-Bancel déclare qu'il n'est 
pas opposé à la réglementation ;du tra-
vail, mais il estime que, pour ne pas 
mettre notre industrie en état d'infério-
rité vis-à-vis de la concurrence étrangè-
re, il eût été bon de s'entendre avec les 
gouvernements étrangers pour donner 
à cette règlèmentation un caractère in-
ternational . 

M. Beauregard s'associe aux observa-
tions de &L~Gailhard-Bancel. 

Après une intervention de MM. Du-
bois et Viviani, la suite de la discussion 
est renvoyée à jeudi. 

Séance de l'après-midé 
■PRÉSIDENCE DE M. BP.ISSON 

; M- Àimond déposa son rapport, sur le 
rachat de l'Ouest. 

La Chambre reprend la discussion du 
projet d'impôt sur le revenu, 

Elle„uiseate l'article 32 modifiant un 
amendemënt de M. Puech. Cet article, 
après discussion à laquelle prennent 
part MM-. Renoult, Caillaux, Thierry est 
Voté par 358 voix contre 104. 

Et la séance est levée, 

Séance du 3 Juillet 1908 
PRÉSIDENCE DE M. RABIER 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre reprend la discussion du 
projet d'impôt sur le revenu. 

M. MALVY, dépose un article addi-
tionnel tendant à appliquer une amende 
égale au 5° du revenu à quiconque aura 
fait une déclaration fausse. 

Cet amendement est voté ainsi que 
l'article 31. 

Séance de Vaprèz-midi 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre discute l'interpellation 
sur l'abolition de la peine de mort. 

M. Failliot, réclame le maintien de la 
peine de mort. 

M. Joseph Roiuach combat la propo-
sition. Pour lui il no croit pa3 quel'é-
chafaud soit un moyen démoralisation 
de la foule qui se presse aux exécutions. 

M. Barrés est partisan du maintien de 
la peine de mort. 

La discussion est ajournée à mercredi. 

■ UB:^**, WVO- : ■ ,. : j 
Sénat 

Séance du 2 juillet 1908 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le président prononce l'éloge funèbre 
de M. Bataille, sénateur du Puy-de-Dô-
me, décédé. 

M. d'Estoûrnelles de Constant déve-
loppe son interpellation sur l'organisa-
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tion défectueuse des dépenses de la ma-
rine. 

L'orateur déclare que les dépenses 
excessives du ministère de la marine 
compromettent à la fois notre sécurité 
et nos relations internationales; ces dé-
penses se sont élevées, en 25 ans, de 
180 millions à 333 millions ; il, est vrai 
qu'elles sont plus excessives encore ail-
leurs, et notamment en Allemagne, 
mais la France n'a que 39 millions d'ha-
bitants contre 60. 

L'orateur demande au ministre s'il as-
sume ou non la responsabilité d'affai-
blir notre défense nationale pour impo-
ser au pays le luxe de flottes ruineuses 
et transformer nos ports militaires en 
musées. 

Le Sénat, dit en terminant l'orateur, 
a sa grande part de responsabilité dans 
notre politique générale ; il doit arrêter 
les projets qui doivent aboutir à des dé-
penses inutiles ; il faut que ces projets 
soient discutés et ne pas nousen remettre 
aux déclarations de M. le ministre de la 
marine. 

M. l'amiral de Cuverville s'associe aux 
observations de M. d'Estournelles do 
Constant et il ajoute que la marine fran-
çaise n'a pas fait les sacrifices que lui 
imposent ses besoins et la situation des 
marines étrangères, 
j M. Thomson répond. 

Le ministre de la marine s'efforce de 
rassurer M. d'Estournelles de; Constant 
et l'amiral de Cuverville ; après avoir 
entendu se3 explications, le Sénat, com-
me conclusion à cette interpellation, 
adopte l'ordre du jour suivant: «Le 
Sénat, confiant dans le gouvernement 
pour réaliser dans notre organisation 
navale des réformes propres à faire pro-
duire leur maximum de rendement aux 
sacrifices consentis par lé pays et pour 
assurer à la France la puissante marina 
de guerre qu'exigent sa sécurité et sa 
situation dans le monde, passe à l'ordre 
du jour. ». 

Et la séance est levée. 

Séance du 3 juillet 1908 
PRESIDENCE DE M. ANTONJN DUBOST 

Le Sénat vote uo crédit de 222 000 fr. 
pour indemniser lee ouvriers licenciés 
des établissement militaires et un projet 
modifiant la loi sur la presse. 

M. Knight développa son interpella-
tion sur l'assassinat du maire de Fort de 
France, il essaya d'établir que l'assassi-
nat incombe au gouverneur de la 
Martinique. 

La discussion est renvoyée à une au-
tre séance. 

Times quelle est, actuellement, la 
composition de l'armée japonaise : 

Tandis qu'au moment de la guerre 
elle comptait 13 divisions, dont une de 
la garde, elle en compte actuellement 
19, dont une de la garde. 

La composition des différentes ar-
mes est la suivante : 

Infanterie : 76 régiments (dont 4 de 
la garde) à 3 bataillons. 

Cavalerie : 27 régiments (dont 1 de 
la garde) à 3 ou 4 escadrons. 

Artillerie : 30 régiments d'artillerie 
de campagne (dont l de la garde) à 6 
batteries dé 6 pièces chacune ; 6 régi-
ments d'artillerie de forteresse et 6 
bataillons non enrégimentés d'artil-
lerie lourde : 4 bataillons d'artillerie 
da montagne à 3 bataillons de 6 piè-
ces chacun. 

Troupesdu génie: 20bataillons (dont 
1 de la garde). 

Troupes d'administration et train : 
19 bataillons (dont 1 do la garde). 

En Outre, il existe des troupes de 
chemin de fer. 

Les troupes d'occupation de For-
mose, de Sakhaline et de Tchritri ont 
une organisation spéciale et né sont 
pas comprises parmi les unités énu-
méré'ôs ci-dessus. 

Les généraux russes prisonnier s 

Aux abords de la Néva, dans la fa-
meuse maison centrale de Krcsty, où 
les signataires du manifeste de Vi-
borg sont détenus, se trouve le géné-
ral Stoessel, défenseur de Port-Arthur, 
qui y purge sa condamnation à dix 
ans de réclusion. A côté de sa cellule 
est. celle du général Nébogatoff, éga-
lement condamné pour avoir manqué 
à ses devoirs pendant la guerre rus-
so-japonaise. 

Les deux prisonniers sont soumis 
aux règlements de la forteresse. Ils 
se lèvent le matin à huit heures, pren-
nent leur thé et descendent ensuite 
dans le jardin pour travailler aux pla-
tes-bandes. A midi, iis prennent leur 
dîner ensemble avec deux comman-
dants de vaisseau condamnés comme 
eux pour des fautes commises dans la 
campagne de l'Extrême-Orient. A ta-
ble, c'est le: général Nébogatoff qui 
préside. On parle souvent des épiso» 
des de la guerre. Les quatre prison-
niers ont la permission de lire les 
journaux qu'ils veulent, et ils suivent 
les événements politiques , avec une 
vive attention. 

L'armée japonaise 

Nos lecteurs savent que depuis la 
fin de la guerre Russo-Japonaise le 
Japon ne cesse de transformer son 
organisation militaire et d'augmenter 
ses troupes. Voici, d'après le Japon-

luent et laissent filer le portrait de 
leur roi bien-aimé. A Paris, on lave 
rapidement à l'essence : les traits du 
monarque disparaissent et le tour est 
joué. Pas du tout, car en même 
temps que la fraîche peinture, l'an-
cienne — celle du Pérugin 1520 — dis-
paraît aussi, pour laisser apparaître 
le portrait de Garibaldi I 

Et dire qu'il n'y a pas moyen de 
faire un procès au subtil Vénitien... 
Ne serait-ce pas, en effet, avouer la 
fraude à la douane ? 

U È 

Autographes ' 
Renan, invité un soir après dîner à 

écrire une pensée sur l'album d'une 
maîtresse de maison, s'exécute sans 
se faire prier et inscrivit : 

— « Bon pour un diner » et signa 
en toutes lettres Er n'est Renan. 

Cet autographe, avec l'album com-
plet fut récemment mis en vente et 
Gaston Boissier qui vivait encore, dût 
se réjouir en affirmant que le tout 
avait été adjugé trois francs cin-
quante ! 

Il y en a que l'on paye plus cher. 
Celui qui semble détenir le record 

était signé George Sand et fut payé 
mille francs dans les conditions que 
je vais vous conter : 

C'était sous l'Empire, à une vente 
de charité organisée par la princesse 
Czartoryska, au profit des Polonais 
exilés. 

George Sand. la célèbre romancière, 
tenait une boutique de chiffons, et de, 
babioles. 

Tout à coup, passe le baron James 
de Rothschild, qui venait justement 
pour voir l'illustre femme de lettres, 
qu'il ne connaissait que de réputa-
tion. Celle-ci ne laissa pas perdre une 
si belle occasion. 

—- Achetez, moi quelque chose 
baron ! 

— Que, voulez-vous que je vous 
achète ?.... 

«Vous n'avez rien qui puisse me 
convenir.... Ah si, pourtant, je ne 
possède pas d'autographe de vous, je 
ne connais même pas votre écriture... 
Griffonnez moi quelques mots et je 
vous les achèterai. » 

George Sand prit une feuille de pa-
pier, et de son écriture la plus mâle, 
elle écrivit : 

«Jereconnais avoir reçu de M. le 
baron de Rothschild la somme de 
mille francs, pour l'œuvre des Polo-
nais exilés». 

Le baron sourit, paya et se retira 
enchanté de son acquisition. 

Succès des Azizistes 
— La garnison de Mazagan est par-

tie versAzemmour, appuyée parles 
tribus. Le gouvernement d'Azem-
mour, partisan de Moulai' Hafid s'est : 

enfui. Les troupes Azizistes sont en-
trées dans 1 avilie sans coup férir. 
L'influence d'Abd-el-Aziz augmente 
dans la région. 

Une harka en marche 
— Les renseignements qui parvien-

nent du Tafilalet confirment la nou-
velle de la formation de nombreux 
groupes ennemis àTizimi, M'Dagua 
et Toulal. 

Actuellement les Filaliens se met-
tent en route pour attaquer nos pos-
tes, ce qu'ils projetteraient de faire 
dans la seconde quinzaine de juillet 

Ils ont interdit tout commerce avec 
les marchés français aux tribus maro-
caines de la frontière, notamment aux 
Doui-Ménia. Des mesures sont prises 
pour parer à toute évantualitô. Nos 
postes sont tenus en éveil et conser-
vés en état de repousser toute at-
taque. 

Le procès du « Matin » 
Les débats du procès intentôpour 

diffamation par M. le sénateur Hum-
bert contre leilfa^>2,ont été terminés 
vendredi. . u ... 

Le jury a rendu un verdict affirma-
tif sans circonstances atténuantes. 

La Cour a condamné le Matin à 
30,000_francs de dommages-intérêts, 
3.000 francs d'amende et à l'insertion 
de l'arrêt dans ,200 journaux dont le 
Malin. 

Le procès difficile 

On nous racontait hier l'histoire 
suivante, dont le héros... ou plutôt 
la victime, serait un de nos plus for-
tunés vaudevillistes. 

Notre très distingué confrère voya-
geait cet hiver en Italie : chez un 
marchand de tableaux de Venise, il 
découvrit un Pérugin daté de 1520, 
qu'il obtint pour un rien... 6.500 fr. 

Mais on sait qu'une récente loi ita-
lienne, défend de laisser franchir la 
frontière aux œuvres des maîtres 
anciens. Comment faire ? car la 
douane est impitoyable. Notre con-
frère n'est pas vaudevilliste pour 
rien ; il fait peindre sur la vieille toile 
le portrait de Victor-Emmanuel. Très 
loyalistes, les braves douaniers sa-

Giiiilaume II et le tsar 
Les bruits concernant la possibilité 

d'une entrevue du tsar et de l'empe-
reur Guillaume II prennent consis-
tance. Dans les sphères bien infor-
mées, on confirmeque les deux cours 
négocient activement et que Berlin 
insiste pour que Guillaume II se ren-
contre avec le tsar, avant la visite de 
M. Fallières. 

On assure que l'empereur a expri-
mé le désir de s'entretenir avec M. 
Stolypine au cas où une entrevue 
entre lui et le tsar serait décidée. 

Rien de positif n'a encore transpiré 
des communications échangées entre-
les deux cours. 

Le ministre des affaires étrangères 
n'a officiellement aucune connaissan-
ce de pourparlers relatifs à l'entrevue 
des souverains ; malgré cela, on croit 
que l'entrevue est décidée. 

On croit qu'elle aura lieu dans le 
port de Hapsal. 

La Fuite do Lemoine 
La nouvelle de l'arrestation de Le-

moine en Roumanie était fausse. On 
n'a reçu aucune nouvelle sur l'endroit 
précis où l'ingénieur s'est réfugié. 
Tous les renseignements qui sont 
parvenus au parquet sur la présence 
de l'alchimiste dans certaines villes 
de l'Orien, ont été vérifiées minutieu-
sement. 

Le parquet a complété ses premiè-
res circulaires sur Lemoine, et fait 
remarquer que Lemoine, fils de Geor-
ges et Ida Petrovicz, est né à Trieste 
(Autriche-Hongrie), le 20 octobre 
1878. Etant donnée la connaissance 
qu'il a de ce pays, on comprendra 
facilement qu'il se soit dirigé de ce 
côté. 



On ajoute en outre qu'il peut pren-
dre le nom de Harold, de Bcudier, 
de Beauregard, et qu'il porte des 
marques particulièrement suscepti-
bles de le faire reconnaître facile-
ment. En effet, il porte une verrue 
nœvus à un centimètre au-dessus et 
en arrière de la narine droite, une 
petite verrue à quatre centimètres en 
avant du lobe droit, nœvus à un cen-
timètre sous le milieu de l'œil gauche. 

La trace de l'ingénieur est très 
exactement suivie par quatre détec-
tives. Malgré toute son habileté, il ne 
peut leur échapper. 

Le monument Gambatta à Nice 
M. Fallières, président de. la Répu-

blique s'est rendu vendredi matin, à 
l'atelier du sculpteur Louis Maubert, 
qui lui a présenté le monument que 
la ville de Nice élève à la mémoire de 
Gambetta. 

M. Fallières était entouré des mem-
bres du comité de la société Gambet-
ta dont M. Ranc, sénateur, est prési-
dent et M. Thomson, ministre delà 
marine. 

M. Sauvan, sénateur, maire de 
Nice, a présenté à M. Fallières les 
délégations de la ville, du départe-
ment des Alpes-Maritimes et du 
comité du monument. M. Fallières a 
accepté d'assister à la cérémonie d'i-
nauguration du monument, qui aura 
lieu dans le courant du mois de jan-
vier prochain. 

Le sculpteur du monument, M. 
Louis Maubert, a été très félicité. 

Cynisme 

Les Evénements de Per se 
Un télégramme privé, reçu de Tau-

ris, décrivait la situation comme gra-
ve. Tamis et la province d'Axerbsjan 
sont les citadelles du parti révolution-
naire, et la gravité ds la situation 
s'est accrue en raison de l'arrivée des 
renforts pour les troupes du shah. 
Les révolutionnaires se sont opposés 
à l'entrée en ville des troupes impé-
riales. Toutes les affaires sont arrê-
tées. Les magasins sont fermés. On 
a pillé certaines maisons de commer-
ce et les appartements de certains 
membres de l'assemblée représenta-
tive. 

Un autre télégramme privé, dit que 
Rathim-Kan et ses cavaliers cernent 
la ville et élèvent des barricades dans 
les rtfes: On tire des coups de feu nuit 
et jour. On s'attend à de nouveiles'(effu-
sions de sang. La colonie européen-
ne de Tauris se compose d'une tren-
taine de personnes, russes pour la 
plupart. 

tïtes liotiveêteê 

Le ministre des finances vient d'en-
voyer à ses agents des instructions 
spéciales relatives aux conditions 
dans lesquelles certains cafés, cer-
cles, restaurants et hôtels s'approvi-
sionnaient de tabac. 

— M. Clemenceau a reçu une délé-
gation de l'Œuvre de l'enseignement 
médical complémentaire. Le prési-
dent-fondateur, M. Etienne Bazot, a 
remis au président du Conseil la mé-
daille d'honneur de cette association. 

— Les fêtes historiques organisées 
à Québec, à l'occasion du tri-cente-
naire de la fondation de cette ville, 
ont commencé mercredi. 

— Jeudi a eu lieu à St-Cyr la célé-
bration du centenaire de l'Ecole, sous 
la présidence de M. le ministre de Ja 
guerre. Une délégation d'officiers 
russes assistait à la cérémonie. 

— On croit que c'est dans la pre-
mière session d'août que l'affaire Gré-
gori, le triste personnage qui tenta 
d'assassiner Dreyfus passera en cour 
d'assises. 

FBOIU.2T0N bv « *«m«m*i du 58 

LE DÉPUTÉ D'ARC IS 
Par H. DE BALZAC 

DEUXIÈME PARTIE 

Lettres édifiantes 

CHAPITRE XI 

L% comtesse de l'Estorade à madame 

Octaoe de Camps 

Eh bien ! je ne dois pas vous le ca-
cher : ce soir chez le ministre, il a été 
fort question d'un petit scandale qui, 
très véniel dans la vie d'un artiste, prend 
tout à coup dans celle d'un mandataire 
du pays une proportion beaucoup plus 
grave. Vous me comprenez : je veux 
parler de cette belle Italienne instal-
lée dans votre maison ; prenez-y gar-
de, il pourrait bien vous être demandé 
compte par quelque électeur puritain 
de la moralité plus où moins, probléma-
tique de sa présence chez vous. 

La réplique de monsieur Dorlange fut 
très digne. 

Les fidèles du sénateur chéquard 
profitent de toutes les occasions pour 
adresser quelque flatterie à l'adresse 
de leur «honorable !» chef. Et c'est 
ainsi qu'à propos du discours de M. 
Rouvier, à la tribune du Sénat au 
sujet du rachat de l'Ouest, nous 
voyons un olibrius d'à-côté écrire 
sans sourciller cette monumentale 
insanité : 

«Il est réconfortant ce voir Clc-
» menceau et Rouvier, autrefois si 
» calomniés, à la grande place qu'ils 
» occupent 

» Eux aussi, hélas 1 ont connu les 
» calomnies et les injures. 

» Eux aussi, comme l'un de nos 
» sénateurs, M, Béral, ont eu des 
» heures sombres. 

» Comme lui, victimes d'injustes 
» soupçons, par leur énergie, par 
» leur vaillance, par leur talent, ils 
» ont reconquis la place qui leur ap-
» partenait ». 

MM. Clemenceau et Rouvier mis 
sur le même pian que le sénateur 
Béral, ce n'est vraiment pas flatteur 
pour ces deux hommes d'Etat. 

Sans doute, il fut une époque triste 
pour ces deux hommes : victimes de 
la haine des partis, delà ia'ousie des 
rivaux, ils connurent l'impopularité. 
Mais ce fut de courte durée.' 

Ils n'avaient pas trafiqué de leur 
mandat, ils n'étaient pas des concus-
sionnaires. 

Peut-on en dire autant du rescapé 
de la cour d'assises de la Seine ? Le 
sénateur Béral ne fut-il pas un des 
forbans du Panama qui s'assirent 
sur le banc d'infamie ? 

M. Provost de Launay ne prouva-
t-il pas à la tribune de la Chambre 
que le triste sénateur du Lot n'était 
pas ennemi des ' bonnes petites 
affaires ? 

Sous le mépris public, alors croula 
le sénateur Béral pour lequel quoi 
qu'on dise et quoi qu'on fasse les 
républicains et lés honnêtes gens de 
tous les partis n'auront aucune 
estime. 

Le mettre sur le même plan que 
MM. Clemenceau et Rouvier c'est plus 
que de l'audace, c'est du cynisme. 

Mais chacun sait qu'on n'en man-
que pas dans l'entourage du félon et 
véreux sénateur. 

Ne leur en a-t-il pas du reste donné 
l'exemple ? 

LOUIS BONNET. 

Bonne réclame ! 

Quand nous accusâmes nos confrè-
res opportunards de poursuivre un 
but tout à fait particulier en revenant 
de temps à autre sur la question du 
départ d'un-bataillon du 78, le Répu-
blicain protesta, mais pour la forme. 

Or, voici que dans son numéro de 
mardi il annonce qu'à la suite d'une 
démarche faite par M. Bourdin, M. le 
général Picquart a donné l'assuran-
ce qu'aucun projet relatif à la réduc-
tion de la garnison de Cahors n'est 
actuellement à l'étude. 

Tout naturellement le Républicain 
adresse des remerciements à son dé-
puté. 

Lorsque le maire de Cahors se ren-
dit à Paris spécialement pour s'entre-
tenir de la question avec le président 
du Conseil et le ministre de la guerre 
et lorsqu'il revint de Paris apportant 
l'assurance que l'effectif de notre 
garnison ne serait pas diminué, no-
tre confrère ne souffla mot. 

C'est que son député quoique au 
courant des bruits qui circulaient en 

— A ceux,répondit-il, qui pourraient 
avoir la pensée de m'interroger sur ce 
détail de ma vie privée, je ne souhaite 
qu'une chose : c'est de n'avoir pas dans 
la leur un plus mauvais souvenir. Si 
déjà, durant notre trajet du collège ici, 
je n'avais pas assommé madame d'unein-
terminable histoire, je vous conterais, 
monsieur le comte, celle de ma belle 
Italienne, et vous verriez quesa présen-
ce chez moi ne doit rien me faire per-
dre de l'estime que jusqu'ici vous avez 
bien voulu me témoigner. 

— Mais, repartit monsieur de l'Esto-
rade se radoucisant tout à coup en ap-
prenant que notre longue course s'était 
employée à raconter des histoires, vous 
prenez mon observation bien au tragi-
que ! Moi-même, je vous le disais tout à 
l'heure : qu'un artiste ait chez lui un 
beau modèle, il n'y a rien là que de très 
naturel, mais ce n'est pas un meuble à 
l'usage de messieurs les hommes politi-
ques. 

! — Ce qui paraît être mieux à leur 
usage, reprit avec une certaine anima-

| tion monsieur Dorlange, c'est le parti 
que l'on peut tirer d'une colomnie ac-
ceptée avec un mauvais empressement 
et avant toute vérification. Du reste, 
loin de craindre une explication sur le 
sujet, dont vous m'entretenez, je la dé-
sire, et le ministère me rendrait grand 
service en chargeant cet agent si mer-
veilleusement habile, qu'il a placé sur 

ville, avait oublié de faire alors une 
visite identique à celle du maire de 
Cahors. 

Il fallait réparer cet oubli et mon-
trer que le député du Républicain 
s'intéressait (?) aux choses de sa ville, 
bien que celle-ci ait toujours été un 
peu marâtre à son égard. 

Le Républicain annonça une fois 
de plus, la nouvelle, ce qui permit 
dès lors au député du Républicain 
de faire sa petite visite au ministre 
de la guerre qui, 3 mois auparavant 
et par deux fois, avait entièrement 
affirmé au maire de Cahors, que 
l'effectif du 7° resterait au complet. 

Et ce n'est pas plus difficile que cela 
pour faire un peu de réclame à un 
député que la nouvelle n'avait pas 
troublé avant, pendant les élections 
municipales I 

Ce qu'il y a de plus étonnant, 
c'est que le sénateur chéquard et le 
sénateur-Girouette n'y soientpas éga-
lement aHés de leur petite visite I 

C'eut été complet et le Républicain 
aurait ainsi atteint triplement son 
but. 

LOUIS BONNET. 

Thèse de doctorat 
M. Henri de Valon, l'éminent êt 

illustre avocat du barreau de Cahors, 
châtelain de Salvezou-Catu», prie le 
Journal du Lot d'informer les justi-
ciables du Midi, du Sud-Ouest et du 
Centre qu'il va très prochainement — 
et après un quart de siècle de ré-
flexion et de laborieux travaux — sou-
tenir une thèse de Doctorat en droit 
sur « l'origine des Fiefs ». 

L'ouvrage du maître éminent de-
vant servir de trait d'union à trois ré-
gimes universitaires successifs, sera 
imprimé en français, en latin et en 
espéranto. 

Le dîner de thèse sera présidé par 
le sénateur Béral, qui prépare lui-
même un opuscule sur « l'origine des 
chèques.» 

Le Journal du Lot adresse l'expres-
sion de son admiration sans bornes 
aux deux savants compilateurs. 

L B. 

Dédié à M. le colonel Boca 
Du Républicain du Lot : 
Depuis plusieurs mois, les chefs de 

corps des régiments tenant garnison 
dans les chef-lieux des départements 
avoisinant le nôtre font exécuter, 
presque chaque samedi, une retraite 
aux flambeaux. 

Les Cadurciens seraient reconnais-
sants au colonel Roca de prendre une 
décision analogue. 

Nous ne croyons pas, qu'en agis-
sant ainsi il soit accusé d'avoir porté 
obstacle à l'exécution des règlements 
militaires. 

* 

Nous souhaitons que la demande de 
notre confrère soit prise en considé-
ration par M. le Colonel Roca. 

Pour les victimes des inondations 
Dans sa séance du vendredi 26 juin 

dernier, le Comité des fêtes pour les 
victimes des inondations a décidé, 
après liquidation complète des comp-
tes de ces fêtes, d'opérer entre les dé-
partements sinistrés une deuxième 
et dernière répartition s'élevant à la 
somme de 57.632 fr. 

Le Comité d'organisation des Ex-
positions internationales de l'Auto-
mobile, du Cycle et des Sports (Auto-
mobile-Club de France et Chambres 
syndicales), ayant pris à sa charge la 
totalité des frais occasionnés par ces 
fêtes, il a été possible de procéder le 
16 janvier dernier à une première ré-

mon chemin, de soulever devant les 
électeurs cette délicate question. 

— Enfin, vous partezdemain? deman-
da monsieur de l'Estorade, voyant qu'il 
s'était engagé dan3 une voie où, au lieu 
de ménager de la confusion à monsieur 
Dorlange, il lui avait, au contraire, 
fourni l'occasion de répondre avec une 
certaine hauteur de ton et de paro-
les. 

— Oui, et d'assez bonneheure, en sor-
te que je vais avoir l'honneur de pren-
dre congâ de vous, car j'ai encore quel-
ques préparatifs à terminer. 

Là-dessus, monsieur Dorlange se le-
va, et après m'avoir adressé un salut 
assez cérémonieux sans donner la main 
à monsieur de l'Estorade, qui de son 
côté ne la lui tendit pas, il sortit de 
l'appartement. 

Pour éviter une explication qui entre 
nous était inévitable : 

— Ah ça ! qu'avait donc Armand ? 
demanda mousieur de l'Estorade. 

— Ce qu'avait Armand importe peu, 
répondis-je, et vous vous en êtes douté 
en me voyant revenir sans lui, et ne 
pas témoignerla moindre émotion. Mais 
ce qui serait plus intéressant à savoir 
c'est ce que vous-même avez ce soir 
car jamais je ne vous vis si à contre-
temps, si aigre et si désobligeant. 

— Quoi, parce que j ai dit à un candi-
dat ridicule qu'il devait prendre le 
deuil de sa députati°n ? 

■partition de 125.000 fr. qui jointe à 
celle de 57.632 fr. qui va être affectuée 
donne un total de 182 632 fr. 

Nous sommes heureux d'annoncer 
que dans cette deuxième répartition 
le département du Lot est compris ! 
pour la somme de 1250 fr. 

Au total, dans les deux répartitions | 
le département du Lot a été compris 
pour une somme de 4.210 fr. 

L'évaluation des pertes subies était 
de 548.000 fr. 

Concours de pompes 
Une équipe de la compagnie des 

sapeurs- pompiers de Cahors est par-
tie samedi pour se rendre à Tulle où 
elle doit participer au grand concours 
de pompes qui aura lieu dimanche 
dans cette ville. 

Oreges 
Dans la nuit de samedi un orage 

s'est abattu sur notre ville : la pluie 
est tombée en grande abondance. 

Dans la matinée également, l'orage 
a redoublé de violence. 

On n'a pas dégâts à déplorer. 

Deuxième Congrès International d'Edu-
cation Populaire 

du lat au 4 Octobre 1908 à Paris 
A la date du 30 Juin, plus de deux 

mille congressistes sont déjà inscrits 
pour le Congrès International d'Edu-
cation populaire organisé par la Li-
gue française de l'Enseignement. 

Ce Congrès aura lieu à Paris. 
Il s'ouvrira le Jeudi 1er Octobre. 
La clôture est fixée au dimanche 

4 Octobre. 
Les séances se tiendront à la Sor-

bonne. 
De nombreuses fêtes et réceptions 

se préparent : 
Le Jeudi lor Octobre, réception à 

l'Hôtel-de-Ville ; 
Le Vendredi 2 Octobre, soirées de 

gala 
Le Samedi 3 Octobre, manifestation 

en l'honneur de Marcelin Berthelot. 
Le Dimanche 4 Octobre, fêtes des 

Ecoles et banquet. 
Le Lundi 5 Octobre, excursion à 

Versailles. 
Les chemins de fer accordent une 

réduction de 500/0 à tous les congres-
sistes. 

A la fin d'Août tous les congressis-
tes inscrits recevront une circulaire 
leur donnant tous les détails des qua-
tre journées. 

Aucun droit d'inscription n'est de-
mandé. 

Adresser les adhésions à M. Léon 
Robelin, secrétaire général de la 
Ligue française de l'Enseignement, 
16 rue deMiromesnil, Paris. 

Ventre de Cahors 
Voici l'état officiel des animaux de 

boucherie abattus pendant le mois de 
Juin 1908 pour la consommation de 
Cahors : 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHOBS 
Du 27 juin au 4 juillet 1908 

Naissances 
Marie Madeleine, Cours Vaxis. 
Rességuier, Jean ne-Aimée-Pa u line, 

rue Fondue-Haute, 21. 
Bergés Suzanne Madeleine, rue Neuve 

St-Barthélemy, 4 
Tison, Louise-Adrienne-Anne-Alexan-

drine, rue de la Mairie. 
Publication de Mariage 

Espinasse Pierre, domestique, et 
Sceaux Françoise domestique. 

Décès 
Gary, Louis, recouvreur, 65 ans, rue 

du Tapis-Vert, 17. 
Viala Marie, s. p. 74 ans, veuve Du-

rand, rue Nationale, 13. 
Ahdrieu Jean, dit Cadet, cultivateur, 

76 ans, aux Tuileries. 
Mendailles Antoine, ancien boulan-

ger 65 ans, Quai Ségur, 5. 
Walter Marie, s. p. 19 ans, célibataire, 

rue dis Mirepoises, 5. 
Planacassagne Pierre, propriétaire, 

88 ans, rue du Pot-Trinquat, 1 
Ollières Françoise, ménagère, 69 ans, 

Hospice. 
Houberdon Jean-Louis Georges, 3 ans, 

rue Daurade, 10. 

Bœufs, 69 pesant 41.089 kilos. 
Vaches, 34 
Moutons, 679 
Veaux, 139 
Porcs, 17 

Total. 938 — 

14.561 
19.629 
15.552 
2.045 

92.876 
Chevaux et mulets, 13 ; âne, 3. 

SStzsitgGse dis ®me *ïr îfgriie 
PROGRAMME DU 5 JUILLET 

Le Flamand, Allégro De.*ailly 
Le Donrno Noir, Ouverture Auber 
Romance et Boléro, Violon Solo .Dancla 
Samson et Dalila, Fantaisie St-Saens 
Trie Trac, Polka Waldteufel 
Allées Fénelon de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 

— D'abord ce n'était pas un compli-
ment à faire, et dans tous les ca3 le mo-
ment était mal choisi avec un homme 

\ auquel mon émoi maternel venait d'im-
i poser une atroce corvée. 
1 — Je n'aime pas les officieux, répli-
: qua monsieur de l'Estorade en haussant 

beaucoup plus le ton qu'il ne le fait 
[ d'orninaire avec moi. Après tout, si ce 
( monsieur ne s'était pas trouvé là pour j vous oflrir son bras, vous n'eussiez pas 
| fait cette inconvenante promenade. 

— Vous vous trompez, et je l'eusse 
faite d'une façon plus inconvenante 
encore, car j'eusse été seule au collè-
ge, vos gens étant ici les maîtres et 

i ayant refusé de m'accompagner. 
— Mais enfin, vous admettez bien que 

si quelqu'un vous eût rencontrée à neuf 
heures et demie du soir dans le quartier 
du Panthéon, bras dessus, bras dessous, 
avec monsieur Dorlange, la chose eût 
au moins paru singulière. 

Ayant l'air de découvrir ce que je sa-
vais depuis une heure : 

— Mon dieu, monsieur, m'écriai-je, 
après quinze ans de mariage me feriez-
vous pour la première fois l'honneur 
d'être jaloux ? Alors je m'explique que, 
malgré le respect pour les convenances, 
vous ayez profité de ma présence pour 
entreprendre monsieur Dorlange sur le 
sujet peu convenable de cette femme 
que l'on croit sa maitresse ; c'était de la 
bonne perfidie bien noire, et vous 

Télégrammes reçirs Ircr : 
Paris, 3 Juillet 1 h. 8 s. 

Les victimes ds l'explosion 
de Satory 

M.. Chèron a assisté ce matin à 
Versailles aux obsèques des victi-
mes de l'explosion de Satory. 

Après le procès du « Matin » 
MM. Laborie et de Jouvenel 

dont on avait annoncé le prochain 
duel, à la suite des incidents du 
procès Humbert contre « le Matin » 
ont échangé des explications qui 
ont aplani le différend. 

Terrible explosion 
Une dépêche reçue ce matin an-

nonce que 220 mineurs ont péri 
à la suite d'une explosion dans la 
mine d'Ekaterinowska. 

# 
# # 

Téiégrammes reps aiipifli : 
Paris, 4 Juillet, 7 h.r10 m. 

Crise ministérielle au Japon 
Le ministère du Japon remet-

tra aujourd'hui sa démission à 
l'empereur. On dit que ce sera le 
marquis Katsura qui prendra la 
présidence du Conseil. 

Le comte Komura actuelle-
ment ambassadeur du Japon à 
Londres prendrait le portefeuil-
le des affaires étrangères en rem-
placement de M. Hayashi qui se-
rait nommé ambassadeur à Lon-
dres. 

Guillaume II aux grandes 
manœuvres 

On annonce que l'empereur Guil-
laume assistera du 14 au 18 sep-
tembre aux grandes manœuvres 
hongroises. 

Entrevue du tzar et du 
kaiser 

Une rencontre du tzar et du kaiser 
aura lieu en automne. 

jouiez à le ruiner dans mon esprit. 
Ainsi percé à jour, mon pauvre mari 

battit la campagne et n'eut enfin d'autre 
ressource que celle de sonner Lueas, 
auquel il fit une rude semonce ; cela 
mit fin à l'explication. -

Toutefois quoiqu'ayant remporté cet-
te facile victoire, les grands petits évé-
nements de cette soirée ne me laissent 
pas moins sous une détestable impres-
sion. Je revenais contente, je croyais 
savoir enfin à quoi m'en tenir avec mon-
sieur Dorlange. Pour être franche, je 
ne dois pas vous cacher qu'au moment 
où il me jeta son fameux : Ne me plai-
gnes pas, comme les femmes sont tou-
jours un peu femmes, j'avais senti com-
me un petit froissement à mon amour-
propre ; mais, tout en montant l'esca-
lier, je m'étais dit que la manière vive 
et accentuée dont*fetait partie cette pa-
role devait lui prêter grande créance. 
C'était bien la naïve et franche explo-
sion d'un sentiment vrai ; ce sentiment 
ne s'adressait pas à moi, il se portait 
énergiquement ailleurs. Je devais donc 
être pleinement rassurée. 

Mais que pensez-vous de cette habi-
leté conjugale qui, en voulant compro-
mettre auprès de moi un homme dont je 
ne m'étais que trop occupée, lui fournit 
l'occasion de paraître dans un plus beau 
jour, et de s'y donner un nouveau re-
lief î Car, il n'y a pas à s'y méprendre, 
l'espèse d'émotion avec laquelle mon-

Victimes d'explosifs 
A Cleveland, (Ohio) sept f

6
m

m ont été tuées par des pièces d'ar-tip8 

ce : une douzaine de femni
es lQ

 À 
été grièvement bléssées. " a' 

AGENCE FOURNI»» 
■ 
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Lalbenque 
Orage. — Un orage d'une grande vin 

lence s'est abattu de nouveau i
na

 £ 
soir sur notre commune. f(l1 

Une forte pluie mêlée de grêla 
tombée en a^sez grande abondance 

La foudre est tombée sur la maj. 
d'école de garçons, a pénétré dans i 
appartements de l'instituteur. 

U y a de nombreux dégâts matériel, 
qui sont estimés à plus de 1.500 franc 
mais on n'a eu à déplorer aucun mai' 
heur. 

Limogne 
Banquet démocratique. — L

6 H 
quet du dimanche 28 juin, favorisé r-0" 
un temps splendide, a dépassé tout 
les espérances, â midi les convives BS 

rendent par groupe chez tous les 
tants de Limogne, où un menu Jj*J* 
mais soigné leur fut offert, nous adreV 
sons à nos hôteliers nos plus vives félf 
citations. 

Vers 2 heures, une réunion eut li
e sous la halle, où le café fut servi, caf 

qui fut le digne complément du déjen6 

ner, la salle, quoique fort grande, était 
trop petite, pour contenir le public nom 
breùx et enthousiaste. 

M. Vaehal, le distingué secrétaire 
général de la préfecture du Lot, rmi 
n'avait pas craint d'afironter la canicule 
pour rehausser notre fête, présidait. 

M. le docteur Couderc, maire de Li-
mogne, excase d'abord et regrette i'ab" 
sence de M. De Monzie, conseiller gé-
néral de Oastelnau, que des circonstaa-
ces graves empêchent de venir, et de M~ 
la docteur Darquier, maire de CahorV 
qui envoya de Boulogne:sur-Mèr un sa-
lut fraternel à ses amis dé Limogne., 

Dans une allocution vibrante il Va-
mercie tous les électeurs et termine au 
milieu d'unanimes applaudissements. 

M. Vachal prit ensuite la parole'et 
dans un discours éloquent, et précis à 
la fois, il montra la France républicaine 
plus puissante et plus honorée que ja-
mais et ce fut au milieu d'un véritable 
enthousiasme qu'il se rassit laissant ses 
auditeurs sous le charme de sa parole 
autorisée. 

M. le docteur Aymard qui se prépare 
d'éclatantes revanches, se leva à son 
tour, salué par les applaudissements 
sympathiques de tous ces braves gens 
dont depuis plus de quinze ans, il est lé 
conseiller et l'ami Son discours, 
d'une éloquence émue, expliqua com-
ment, par un efiort et un désintéresse-
ment soutenus ou peut, dans les plus 
mauvaises circonstances, arriver à un 
brillant résultat, il oublia de dire que 
lui-même fut le principal facteur de 
cette victoire et qu'on l'obligera un jour 
à servir au premier rang le parti répu-
blicain. 

M. Henri Couderc, enfin, notre sym-
pathique conseiller général clôtura cette 
belle série, en résumant l'histoire poli-
tique de notre canton, pendant les 25 
dernières année et s assit au milieu 
d'un tonnerre d'applaudissements. 

M. Denis Lagarde, ce courageux dé-
mocrate, prit l'initiative de proposer à 
toute l'assemblée un ordre du jour de 
confiance à M. De Monzie et une adresse 
de respectueuses félicitations à M. le 
président du Conseil des Ministres, ce 
qui fut voté à mains levées. 

Qu'il nous soit permis avant de ter-
miner ce compte rendu, d'adresser nos 
plus chaleureuses félicitations à ceux 
qui avec une patience inlassable et un 
dévouement de tous les instants, nous 
ont conduit à cette beile victoire, il 
faudrait nommer tous les membres du 
Comité Républicain-Radical de Limogne 
si nous voulions dresser un palmarès. 

Tous nos compliments enfin, à la so-
ciété musicale « La Fraternelle » (p» 
nous a charmés en nous faisant entendre 
les meilleurs morceaux de son répertoire 
et qui, le soir, a constitué un brillant 
orchestre pour le bal, et tou3 nos re-
merciements à nos belles compatriote3) 
qui ont clôturé la fête en rehaussant le 
bal de l'éclat de leurs charmes et de 
leurs grâces. 

sieur Dorlange a répoussé l'insinuation 
dont il se voyait l'objet, était le cri 
d'une conscience qui vit en paix avec 
elle-même, et qui se sent le moyen de 
confondre la calomnie. 

Alors, chère madame, je vous le de-
mande, quel est donc cet homme dont 
on ne peut, trouver le côté vulnérable, 
et qu'en deux ou trois circonstance nous 
avons vu héroïque, et cela presque sans 
qu'il ait l'air de s'en apercevoir, com-
me s'il n'habitait jamais que les hau-
teurs, et quelagrandeur futson élément 
Comment, en dépit de toutes les appa-
rences contraires, cette Italienne ne 
lui serait rien ? Ainsi, au milieu de nos 
petites mœurs étoilées, il se trouve-
rait encore des caractères assez for'3 

pour courir sur le penchant de3 occa-
sions les plus périileuses sans jamais y 
tomber ! Quelle nature que celle q111 

peut ainsi traverser tous les buissons 
sans y rien laisser de sa laine ! Bt w 
cet homme si exceptionnel je pensais 
faire un ami. ... 

Oh ! que je ne m'y jouerai pas ! <JU 

vienne enfin à s'assurer, ce Dante A >-
ghieri de la sculpture que sa Béatr'C

à ne lui sera jamais rendue et que, tou 
coup, comme déjà il l'a fait une i°lB> ^ 
seretrourne de mon côté ; m®* q 

deviendrai-je ? 
(A suivre)-
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JE [mercredi, un violent orsge s est 
if itii sur notre contrée. 
pendant une bonne partie de ia nuit, 

1„ierre gronda avec fureur. 
' Heureusement, il ne tomba pas de 
JE et quoique la pluie et le vent qui 
Sait avec rage aient rendu les mois-
Z\ un peu pl"s difficiles en couchant 
les blés, nous n'avons pas à regretter 
iiM dégâts de récoltes. 

la foudre est tombée à Tandon, chez 
ItoeLagarde, fendant d;unbout à l'au-
tre un grand sapin qui était devant la 
porte de la maison. 

Chez M, Mazelle, une cheminée a ete 
démolie, 

ï .*ï 2 O ^ 

Marcel Cantaloube, Robert-Marcel-Pier-
re Ghartrou, Jean-André-Lucien Lacaze, 
Frédéric-François-Joaeph Chabbaud. 

Mariage : Célestin-Henri Maniol, bou-
langer, et Maria Deipeyroux, s. p. 

Décès : Jean Thlézac, 64 ans, terras-
sier, hospice ; Antoine Delhôs, 60 ans, 
scieur de long, rue Bonhore ; Marie 
Dardé, 61 ans, ex-meunière, hospice ; 
Sophie Constans, veuve Albes, s. p., 75 
ans, hospice ; Louis Delort, 68 ans, cul-
tivateur, à l'Aiguille ; Etienne Sonnai, 
76 ans, cultivateur, hospice ; Marie Cal-
me], 65 ans, veuve Tourtcnde, lingère, 
rue Orthabadial ; Jacques Lasfargue% 
64 ans, cultivateur, hospice ; Jean De-
vèze, 70 ans, s. p. hospice ; Marie-Anne 
Rafly, 72 ans, veuve Moliaier, s. p. rue 
Clermont ; Jean-Louis Bories, 77 ans, 
ancien charpentier, hospice ; Jeanne I a- { 
fon, 87 ans, veuve Bastide, rue du Cioux. | 

Liyernon 
Passage de troupes. — Undêfache- j 

ment du 3e régiment d'artillerie séjour- i 
nera dans notre commune les 9 et 10 j 
juillet. 

Jamais plus, ou au moins depuis fort 
longtemps les Livernoanais n'avaient 
vu autant de soldats chez eux. 

Tous les habitants seront très heureux 
de les recevoir et de leur faire oublier 
une partie de leurs fatigues par le bon 
accueil qui leur sera fait. 

anglais de l'agriculture l'avait été sur 
des nouvelles signalant en France des 
cas de fièvre aphteuse. Or s'il faut en 
croire les rapports des professeurs dé-
partementaux d'agriculture, non seu-
lement la fièvre aphteuse a bien sévi 
dans plusieurs de nos régions, mais elle 
continue d'y sévir. L'étendue du péri-
mètre déclaré d'infection a à la vérité, 
notablement diminué. Maisfin juin en-
core on signalait, dans le Nord deux éta-
bles contaminées, situées dans la mè-r 
me commune 

Saint-Céré 
Abattoir. — Pendant le mois de juin 

écoulé, il a été abattu : 10 bœufs, lis 
veaux, 21 moutons et 45 agneaux ; au 
totai 194 animaux. 

Viande i-; saisies : néaut. 

Arrondissement de Bourdon 

Arrondissement de 
Cajarc 

Certificat d'études primaires. — 
Les examens du certificat d'études pri-
maires ont eu lieu lundi, dans la salle 
des écoles, à Cajarc, sous la présidence 
ïe M. l'Inspecteur d'Académie. 

Sur 43 candidats inscrits, 33 ont été 
définitivement reçus, dont 7 garçons et 
ôlillesdes écoles de Cajarc. 

Voici leurs noms : 
Faulette Arjac, Louise Andrieu, Su-

zanne Bonnafous, Julie Espitalié, Rose 
dâly. ̂  <mmm-. m» ■ 

Garçons : Les jeunes Bonnafous, Fré-
javille" Austruy, Couybes, Escrouzail-
les, Lafferrerie, Carjrière. 

Gréalou 
Fête nationale. ~~ Dimanche 21 Juin 

dans une réunion à.la salle de la mai-
rie, le comité radical socialiste de Gréa-
lou a décidé de se réunir en un banquet 
le 12 Juillet pour célébrer la fête natio-
nale, 

Il a décidé, en outre, que les répu-
blicains qui voudraient y assister se-
raient admis quoique ne faisant pas 
partie du comité. 

Le prix du banquet est fixé à 2 fr. 25 
taie compris. On est prié de se faire 

, inscrire chez M. Alphonse Ausset maî-
tre d'hôtel, jusqu'au 10 Juillet inclus. 

La réunion de tous ceux qui voudront 
prendre part au banquet aura lieu à la 
"«ne à U heures. Un apéritif d'hon-

sera servi chez M. Malaret. 
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Gourdoa 
Banquet. — Le banqu^tdeà facteurs des 

postes aura lieu, cette année, à Gourdon, 
le 14 Juillet prochain, sous le préau de 
l'école des garçons. U sera présidé par 
M. Cocula, Sïînateur et sera servi par 
l'hôtel delà Boule d'0.\ 

On compte que MM. Malvy et Bécays, 
députés, assisteront à cette réunion. 

Le Bastit 
Comité républicain. — Le comité 

républicain du Bastit avait prié M. le 
maire de vouloir afficher l'annonce ot, 
l'ordre du jour des séances du Conseil, 
ainsi que la loi lui en fait obligation: 

Trop grand seigneur, notre illustre 
maire n'a pas daigné faire droit à la de-
mande légitime formulée par le Comité. 

Ah I si cette demande eut été adressée 
par quelque cercle clérical, satisfaction 
eut été donnée de suite. 

M. le maire du Bastit uJa rien à refu-
ser aux ennemis de la République. 

Cependant la loi est formelle : le co-
mité républicain entend qu'elle soit, 
exécutée. C'est pourquoi il s'adresse à 
qui de droit pour que le maire soit mis 
en demeure de remplir tout simplement 
son devoir. 

Nécrologie. — Mercredi matin ont I 
été célébrées les obsèques de Mlle Del- j 
pech, fille de notre ami Delpech. 

Une foule imposante a accompagné le \ 
convoi funèbre. 

Que notre ami M. Delpech et son épou- j 
se si cruellement éprouvés reçoivent 
les expressions de nos condoléances. 

Souiliac 
Sauveteur noyé. — Ces jours der-

niers, sur la Dordogne, à l'endroit dit 
« le Gravier » quelques spectateurs im-
puissants à porter secoure, assistaient à 
un drame émouvant. 

M. Tréphel, père, traversait la Dor-
dogne, peu profonde â cet endroit sur 
un chargement de fourrage lorsque, un 
creux insoupçonné fit perdre pied au 
cheval et chavirer la charrette. 

M. Moralès, âgé de 60 ans, très habi-
le nageur, se lança résolument dans la 
rivière, mais, viciime sans doute d'une 
congestion, il disparut presqu'aussitôt 
sous l'eau et, malgré toutes les recher-
ches, son corps ne put être retrouvé. 

Entre temps, la charrette s'étant vidée 
de sou chargement, le cheval put re-
prendre pied et regagner la rive entraî-
nant la charrette à laquelle s'était ac-
croché M. Tréphel qui n'eut aucun mal. 

Chronique agric 
Les fourrages et lis pailles en Angleterre 

Le « Journal Officiel » publiait ces 
jours derniers le compte rendu d'une 
séance de la Société nationale d'agri-
culture de France au cours duquel on 
prêtait à M. Vassilière, directeur de l'A-
griculture, cette très importante dé-
claration que l'arrêté pris il y a deux 
mois environ par le ministre de l'agri-
culture britannique et interdisant pour 
cause d'épizootie l'importation des four-
rages et pailles venant de France avait 
été rapporté. Tous ceux que la question 
intéresse — et ilssont nombreux: agri-
culteurs, commerçants, « compres-
seurs », armateurs, ouvriers des ports, 
etc. — et sous les yeux desquels cette 
affirmation était tombée se félicitaient 
de voir enfin levée une interdiction 
qui leur était éminemment préjudicia-
ble et qui avait jeté sur d'importants 
marchés agricoles une grave pertur-
bation, puisque les cours, déjà bas 
par suite de la dernière et abondante 
récolte anglaise et irlandaise, avaient 
naturellement, encore fléchi. 

Nous avons le regret de leur appren-
dre— et nous tenons le renseignement 
de la source la plus sûre — que cette 
information était malheureusement, 
inexacte. Nous devons même ajouter 
qu'elle ne « pouvait» pas être exacte. 
En effet, l'arrêté pris par le ministre 

Bibliographie 
Tout est à l'automobilisma, cette se-

maine, à l'occasion du grand circuit de 
Diopp?. On trouvera, dans les Annales 
d'aujourd'hui, des documents inédits du; 
plus haut intérêt sur ca sujet palpitant, 
— entre autrftf, un article où M. Gabriel 
Hanotaux, de l'Académie Française, de-
mande la création d'un réseau de routes-
spéciales pour ce nouveau sport. A lire, 
dans ce même numéro, des articles d'ac-
tuaiité par Jules Lemaître, Jacques Nor-
mand, Henri de Régnier, Daniel Lesueur, 
la revue des livres, de Jules Bois, une ad-
mirable étude sur le « Misanthrope » par 
Emile Faguet, etc., etc... 

Partout : 25 centimes. Abonnements : 
10 fr. par an ; 12 fr. 50 pour l'Union pos-
tale. On s'abonne saas frais dans tous les 
bureaux do posta. 

Séimnafre du Moado Illustré i 
Le procès intenté par le Sénateur Ch. 

Humbert au « Matin » avec le défilé des 
personnalités se succédant à la barre, cons-
titua la grande actualité parisienne de la 
semaine. Aussi les lecteurs du 

Monde Illustré 
goûteront-ils les savoureux croquis d'au-
dience Jo M. Mateste, évoquant le geste 
précis, l'attitude familière do beaucoup de 
personnages prenaut part à ces sensationnels 
débats. 

De ivèi curieuses illustrations sur la 
Perse, évoquent le cadre des récents désor-
dres de Téhéran, et. bont accompagnées 
d'un texte abondant en renseignements 
très documentés sur cette, révolution un 
moment tragique. 

Dans le même numéro, voici, en outra, 
une étude pittoresque sur lu théâtre du 
Joiat, ia nouveau théâtre populaire inau-
guré eu Suisse. 

Et parmi plusieurs autres sujet d'une 
captivante variété, nous trouvons encore à 
signalai' une page sur le ballon « Répu-
blique », et une- amusante étude sportive 
sur les Escrimeurs. 

LA NATURE. Revue des sciences ei de 
leurs applications aux Arts et à l'Indus-
trie, Journal, hebdomadaire ei illustré 
Masson et Cis, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire du' 
n" 1832, du 4-juillet 1908. 

Le « Diplodocus » au Muséum. — L'em-
barquement des minerais au port d'Alme-
ria, par Pierre de Mériel, — L'art pendant 
l'âge du renne d'après Piette, par E.-A. 
Martel. — Chronique. — Mésaventures 
phototéiégraphiquas, par A. T. —L'exten-
sion de la culture du manioc au Dahomey, 
par Gustave Regelsperger. — Académie 
des sciences ; séance du 29 juin 1908, par 
Ch. de Villedeuil. — Le vide dans les la-
boratoires et l'industrie chimique, par A. 
Troiler. 

Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que de la semaine. 

LE SGI J00E1AÎ 
et Rc; ion. 

Sorcmaïi's 
i rua 
de 5 

Administration et 
Racine, -P&ris, Q\ 
Juillet 1908. 

Danial Lesueur ; Mortel secret. —Camil-
le Flammarion : Conservons nos bois. — 
B'ôlixChapiseau : La médeeinaempérique.— 
Alfred Rambaud : L'empereur de Carthaga 
— Pierre Maël : L Enigtue du Transtévè-
re. — Variétés : Notes d'élégance, le Théâ-
tre, les Livres, les Sciences, les Sports, 
Notes d'hygiène, Actualités, eto. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie : 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr. 
an an 18 fr. 

On peut s'abonner tan» frais dan» tous 
les bar-aaas de poste. 

GRANDES VACANCES 1908 
Billets de famille à prix réduits 
Ces billets sont délivrés du 25 Juin 

au Ie* Octobre, en toutes classas et 
pour toutes les gares et stations du 
réseau d'Orléans, distantes d'au 
moins 125 kilomètres. (60 kilomètres 
pour certaines relations) du point de 
départ, et sont valables sans supplé-
ment jusqu'au 5 Novembre inclus. 

Pour les trois premières personnes, 
le prix est celui des billets aller et re-
tour ordinaires ; pour la quatrième 
personne il èfèi accordé une réduction 
de 50 0/0 et pour la cinquième et sui-
vantes une réduction de 75 0/0 sur le 
prix des billets simples applicables au 
trajet d'aller et de retour. 

Ces billets de famille sont établis 
par l'itinéraire à la convenance du 
publie et comportent la faculté d'arrêt 
à toutes les gares situées sur le par-
cours. 

Enfin, le chef de famille peut être 
autorisé à revenir seul à son point 
de départ. En outre, une ou. plusieurs 
personnes de la famille peuvent ob-
tenir une carte d'identité permettant 
au titulaire de voyager isolément à 
1/2 piace entre le point de départ et 
le lieu de destination mentionnés sur 
le billet. 

Pour les relations entre les réseaux 
d'Orléans et du Midi, ceux-ci délivrent 
également, pendant Ja période des 
vacances, des billets collectifs de fa-
mille à prix réduits et comportant 
des avantages très appréciables. 
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Cartes d'excursions en Towaine 

Amélioration aux Cartes de libre 
circulation en Auvergne délivrées du 
ier Juin du 15 Septembre. 

La Compagnie d'Orléans délivrera, 
comme les années précédentes, du 
1er Juin au 15 Septembre, des Caries 
d'excursions en. Auvergne. Ces Cartes 
d'un prix extrêmement réduit, per-
mettent d'accéder en Auvergne et d'y 
circuler librement pendant un mois 
sur les lignes les plus intéressantes. 
Le libre parcours était limité les an-
nées précédentes aux sections de 
Clerœont-Ferrnnd à Eygurande, 
Laqueuille au Mont-Dore, Eygurande 
à Auriliac et Auriilac à Neussargues. 

En raison de l'ouverture de la nou-
velle ligne de Bort à Neussargues, la 
zone de libre circulation sera éten-
due, sans aucune augmentation de 
prix, aux sections suivantes : 

Bort à Neussargues (vallées de la 
Rhue, de la Santoire, de l'Allanche) ; 

Neussargues à Arvant (Gorges de 
l'Alagnon) ; 

Miécaze à Saint-Dônis-près-Martel 
(Gorges de la Gère) ; • 

Saint-Denis-près-Martel à Rocama-
dour (Gouffre de Padirac, Grottes de 
Lacave). 

Billets d'aller et retour colleclifs de 
famille 

En lre, 2e et 33 classes délivrés anx fa-
milles d'au moins 3 personnes de toute sta-
tion du réseau à toute station du réseau si-
tuée à 125 kilomètres au moins du point 
de départ : 1° Toute l'année. — Trois pre-
mières personnes, prix de trois billets 
aller et retour ordinaires, du,tarif G. V. 
n° 2; par personne en plus, réduction da 
50 0/0. (Il peut être délivré un coupon spé-
cial au chef de famille qui a la faculté de 
revenir seul à son point da départ.) 

Ces billets ont la même durée de validité 
que celle des billets aller et retour ordinai-
res et peuvent être prolongés dans les mê-
mes conditions. 

2° Saison de printemps. (1) — Du jeudi 
qui précède la fête des Rameaux au 25 
juin. Validité : 33 jours, 2 prolongations 

J Ces eartes, délivrées toute l'année, à 
\ Pafis et aux principales gares de province, 

comportent ia faculté de circuler à volonté j dans une zone formée par les sections d'Or-
! léatig à Tours, de Tours à Langeais, de 

Tours à Buzançais, de Tours à Gièvres, 
de puzançais à Romorantih et de Romo-
rantin à Bloi?. 

Elles donnent, en outre, droit à un 
voyage aller et retour, avec arrêts faculta-
tifs, entre la gare de départ du voyageur 
et le point d'accès à la zone définie ci-des-
sus. 

Leur validité est de 15 jours, non com-
pris le jour du ,départ à l'aller, ni celui de 
l'arrivée au retour, avec faculté de prolon-
gation à deux reprises de 15 jours, moyen-
nant supplément. 

Des cartes de famille aont délivrées avec 
une réduction de 10 à 50 0/0 sur les prix 
des eartes individuelles, suivant le nombre 
des membres de la famille. 

Jours et heures d'ouverture des châteaux 
LIGNE DE PARIS A NANTES PAR 

TOURS ET ANGERS 

Blois, ouvert aux visiteurs tous les jours. 
Chambord, id. id. 
Chaumont, ouvert aux visiteurs le jeudi 

seulement. 
Amboise ouvert aux visiteurs tous les 

joura. 
Vilbndry, ouvert &ux visiteurs tous les 

jours(l). 
Azay-le-Rideau, ouvert aux visiteurs 

tous les jours. 
Ussé, les dimanches, mardis et vendre-

dis, de 2 h. à 4 h. 
Langeais, ouvert, anx visiteurs tous les 

jours : du 15 février au 15 décembre, de 9 
h. à 11 h. et de 1 h. 1/2 à 6 h. ; en hi-
ver, de 9 h. à 11 h. et de 2 h. à 4 h. 

Montsoreaa, ouvert aux visiteurs tons 
les joura. 

Angers, ouvert aux visiteurs tous les 
jours. 

Nantes, ouvert aux visiteurs tous les 
jours. 

LIGNE DE BLOIS A ROMORANTIN 

Chevemy, ouvert aux visiteurs tous le3 
jours, du 1»» avril au 3C septembre. 

LIGNE DK TOURS A VIERZON 

| _ Checonceaux, ouvert anx visiteurs les 
| jeudis et dimanches, de 2 h. à 4 h., en 

l'absence des propriétaires. 
LIGNE DE TOUR3 A CHATEAURODX 

Loches, ouvert aux visiteurs tous les 
joura, de 9 à. du matin à 4 h. du soir. 

LIGNE DE TOURS A PARIS (par Vendôme) 
Chateaudun, ouvert aux visiteurs tous 

les jours de 7 heures du matin à 5 h. du 
soir. 

LIGNE DU BLANC A ARGENT 

Valeneay, Parc ouvert de 10 h. à 5 h. 
LIGNE D'ANGERS A LA FLECHE 

Durtal, ouvert aux visiteurs tous les 
jours, de 2 h. à 4 h., sauf les dimanches 
et jours fériés, ou il est fermé de 2 h. à 3 h. 

LIGNE DE LOCHES A MONTRÉSOR 

Montrésor, ouvert aux visitevrs tous les 
jours, de 9 h. à 4 h. 

NOTA. — Pour plus amples renseigne-
ments consulter le livret guide officiai de 
là Compagnie d'Orléans adressé franco con-
tra l'envoi deO fr. 50 à l'administration 
du chemin de fer d'Orléans, 1, Place Va-
lhubert à Paris, bureau du trafic-voya-
geurs (Publicité). 

thèque du chemin de for du Nord-Est 
de l'Espagne se tiennent aux environs 
de 469. 

Les obligation* 5 0/0 or de l'Etat de 
l'Amazone sont, à 380. 

L'action Ouest Africain Français pro-
gresse à 569. 

A partir du 6 juillet prochain il sera 
payé sur les actions Nantes-Butter n» 1 
à 100 000 un dividende intérimaire affé-
rent au 1er semestre 1908 de 5 0/0 soit 
1,25 ; ledit coupon sera payé net fr. 1,14 
à la Société Générale, 54, rue de Pro-
vence, et dans toutes se3 Agences de 
Paris et des'départements. 

(t) L'intérieur du château n'est pas accessi-
ble au public. 

facultatives de quinze joors, moyennant j Nouvelle ligne de Bort (Corrèze) à 
Neussargues (Cantal) 

La Compagnie d'Orléans a récem-

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 
Sommaire de la 1857" livraisoa (4 juillet 
1908), 

Cambriole, par Pierre Maël. — Nora, par 
M™» Chéron da la Bruyère. — Une visita 
de Na'polécn à l'atelier de David, par L. 
Picard. — Au Maroc, Fez là capitale du 
Nord, par H. Norval. — Vie d'un brave 
(Jaari-Baptiste Guindey), par Gabriel Fer-
ry. 

Abonnements, France : Un an, 20 fr. 
Six mois, 10 fr. Union postale : Un an, 22 
fr; six mois il OL Le numéro. 40 centime!'. 

Haohette ot C", bonleverd St-Germ&in 
% P&ris. 

Okmîfi à fer d'Orléans 

FÊTE NATIONALE DU 14 JUILLET 
Validité exceptionnelle des billets 

aller et retour 
A l'occasion de la fête nationale du 

14 juillet, la Cie d'Orléans rendra va-
lables du mardi 7 au dernier train du 
lundi 20 juillet, les billets aller et re-
tour ordinaires à prix réduits, déli-
vrés aux prix et conditions des tarifs 
spéciaux G. V. numéros 2 et 102. 

Ces billets conserveront leur durée 
normale de validité lorsqu'elle expi-
rera après le 20 juillet. 

supplément. 
3° Saison d'été. (1) — Du 25 juin au Ie' 

octobre. Validité jusqu'au 5 novembre. 
Rédaction des aller et retour pour les 3 i ment ouvert au service de l'Exploita 

premières personnes, de 50 0/0 pour la 4« tion la nouvelle ligne de Bort à Neus-
et de 75 0/0 pour la 5e et les suivantes. ) sargu.es qui établit, en traversant une 

Faculté pour le chef de famille de ren- ] des régions les plus pittoresques et 
trer isolément à son point de départ. Déli- les moins connues du Massif Central 
vranee, à un. ou plusieurs membres de la ' 
famille, de eartes d'identité, permettant au 
titulaire de voyager isolément à 1/2 tarif 
entre le point de départ et le lieu de desti-
nation mentionnés sur le billet. 

En outre, pour les billets de saison d'été 
les membres de la famille au-dessus de 3 
personnes ont la faculté d'effectuer isolé-
ment leur voyage à l'aller et au retour en 
acquittant, au guichet, le prix d'un billet 
militaire. 

Billets d'ececursions 
En Touraine, aux châteaux des bords de 

la Loire et aux stations, balnéaires de la 
ligne da Saint-Razaire au Croisic et à 
Guérande. 

Billets spéciaux délivrés toute l'année, 
comportant un itinéraire tracé à l'avsnee 
au départ de Paris.. 

pr itinéraire. —Paris, Orléans, Blois, 
Amboiso, Tours, Chenoricsaux et retour à 
Tours.Loches et retour à Tours, Langeais, 
Saumur, Angers, Nantes, Saint-Nazaire, 
le Croisic, Guérande et retour à Paris, viâ 
Blois ou Vendôme ou viâ Angers et Char-
tres, sans arrêt sur le réseau de l'Ouest. 

Prix : 86 fr. en première classe ; 63 fr. 
en douxième classe. 

Durée de validité : 30 jours avec faculté 
de prolongation. 

2° itinéraire. — Paris, Orléans, Blois, 
Aniboise, Tours, Chenonceaux et retour à 
Tours, Loches et retour à Tours, Langeais 
et retour à Paris, viâ Blois ou Vendôme. 

Prix : première classe, 54 fr. ; deuxième 
classe, 41 fr. 

Durée de validité : 15 jours sans prolon-
gation. 

Des billets poar parcours supplémentai-
res sont délivrés de toute station du réseau 
pour une autre station du réseau située sur 
l'itinéraire des billets d'excursion ou inver-
sement. 

(1) La distance minima de 128 kilomètres est 
réduite à 60 kilomètres pour les billets à destr 
nation d'une station thermale ou balnéaire. 

la voie la plus directe et la plus éco-
nomique entre Paris-Quai d'Orsay, 
Neussargues, Saint Flour et Béziers! 

Des voitures directes de lre classe 
à compartiments-couchettes, ainsi 
que de 2me et 3me classe effectuent le 
trajet sans transbordement entre 
Paris-Quai. d'Orsay (départ 8 h. 52 
soir) et Béziers et inversement (dé-
part de Béziers à 9 h. 20 matin), 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1 600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

.V»u->W-K'r 

MARCHE DE LA VILLETTE 

Espèces 

Boeufs 
Vaches... 
Taureaux 
Veaux ... 
Moutons . 
Porcs. ... 

Amenés 

1.381 
579 
154 

1.808 

1.316 
554 
150 

1.733 
11.718 10.515 
2.990 2.990 

Prix extrêmes 

viande net 

1 30 à 1 74 
1 26 à 1 74 
1 18 à 1 46 
1 48 a 2 20 
1 61 à 2 30 
1 45 à 1 68 

poids vif 

» 65 à 1 05 
» 63 à 1 08 
» 59 à » 79 
» 81 à 1 32 
» 82 à 1 15 
1 02 à 1 18 

M.4RCHÉ DE BORDEAUÏ 

Espèces Amenés Vendus 
Prix extrême 
Viande nette 

136 112 » 70 à » 83 
27 15 » 60 )> 75 

202 175 » 88 1 » 
655 476 » 86 1 » 

n )) » » » » 
1.202 1.157 » 54 » 60 

Si vous voulez avoir 

QHQ&, GRAS, ROSES, 
Toujours de boa appétit, 

Demandez à votre pharmacien, 
La poudre Américaine du D» Jacob. 

Prix de la boite 1 fr. 85 
DEPOT A CAHORS: 

pharmacie ASTIGUE 

A PRAYSSAC: 

pharmacie OU VE^DIER 

DEPOT pour le GROS : 

pharmacie VlGOimOUX 
A CASTELFRANC 

avec jardin attenant 
O-J^ïi^TIE OU 3ST03ST 

Pour renseignements, et visiter, 
. VIGOUROUX, pharma-ecrire a 

cien à Caste!franc 

pisseri8 

SlOULI 
TAPISSIER 

EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 

11, Rue SaJnt-Urcisse, CAHORS 

Bulletin Financier 
Paris, 3 juillet. 

L'approche dès vacances se fait sentir 
sur notre marché qui reste lourd et 
inactif. 

Notre30/0 se négocie à 95,15. 
Les fonds russes fléchissent encore. 

Le 3 0/0 1891 cote 73,50 ; le 1896, 71,65; 
le 5 0/0 nouveau 97,60 et le Consolidé 
87,40. 

L'Extérieure espagnole est faible à 
96,90, le Portugais à 65,15 et le Tare à 
96,35. 

Dans le compartiment des Etablisse-
ments de crédit, la Banque de Paris se 
négocie à 1.469 et le Crédit Lyonnais à 
1.173. 

Les chemins français ne sont pas cotés 
à terme. ,, , 

Les obligations 5 0/0 première hypo-

Vente et pesé de papiers peints. ■— 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de rideaux. 
Cordage de laine, crin, étoupe, etc. 

TRAVAIL BQIQUÈ t 

PRIX MODÉRÉS 

Calme h Soi! 

Aniisholériqua 
Préserve des 
ÉPIDÉMIES 

Ses! Yérlîalila 
ALCOOL 

DEMENTHE 

Maux d'Estomac, SAiNT^JEAN A 

CIEUSE Foie, Calcule, Bile, 
Diabète, Goutte. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE des BAUX, VAI.8 (Ardeofae* 

A, 
PO08 CASSE B'ACsJâT D'âSTOiSQMU 

WpL V'4#yâr& 

Très léger, en e?xeilent état. 
$*adfG$$er m Bureau du Jmr%$4* 



VICTIMES DU SORT 
SI VOUS VOULEZ 

que la DÉVEINE vous QUITTE 
que la CHANCE REVIENNE 

RÉUSSIR EN TOUT, TRIOMPHER TOUJOURS 
Demandez le Petit Livre, en-

voyé gratis parle Mage MOORYS'S 
19, r. Mazagran, Paris. 

Matériel et marchandises 
d'Imprimerie 

aux enchères publiques 

Le Jeudi seize Juillet mil neuf 
cent huit à dix heures du matin, 
jours et heures suivants et utiles 
s'il y a lieu, il sera procédé, au 
siège de « La Société d'Imprimerie 
Cadurcienne», en liquidation amia-
ble, à Cahors, rue Neuve St-Bar-
thélemy, à la vente des objets sui-
vants appartement à la dite so-
ciété : 

Installation du gaz, de la lumiè-
re électrique, un appareil acéty-
lène, mobilier, objets divers, en-

cre, papier, cartes de visite, en-
veloppes et marchandises similai-
res, nombreux caractères d'impri-
merie vieux et neufs, moteur Niel, 
5 chevaux avec accessoires, dyna-
mo, 2 machines en blanc (Marino-
ni) 2 minerves, divers coupoirs, 
un pont calibre, machines à pi-
quer les brochures et à poser les 
œillets, marbres, etc., etc. 

Le tout comptant 5 0/0 en sus. 
Pour tous renseignements s'a-

dresser à M. LACOSSE rue 
Pénelon 7 à Cahors, et M. ROUS-
SEAU, 6 rue de la Mairie à Ca-
hors, liquidateurs. 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur .de BAKER 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

'Travail parfait 
et entièrement g-aranti 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANÏ, 

Petite vigne d'agrément avec 
maison d'habitation située route 
de Paris. 

S'adresser: à M1!9 COMBOUKG 
boulevard^Gambetta 6. 

A7WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

Les plus hautes récompenses aux Expositions Internationales et Concours agricoles de 

PARIS 1900, Grand Prix Hors Concours - LONDRES 1902 - AMSTERDAM 1902, Grand Prii 

16e ANNÉE 

MARSEILLE 1904 «■ IÂPLES 1905, etc. 

I ■ ■ Il Jf 
16e ANNÉE 

classé! en première ligne lux essais comparatifs faits par FEcoîs MvMt d'Agrisaitun k Maolptllier 

MM. 
Cahors,E.Dèz(3s,nég'rueG.Larroumet. 
Gourdou.V.Isidore.nég* av.Cavaignac. 
Albas, Cassan, négociant-épicier. 
Figeac, Hébrard et Albe, négociants. 
Martel, Linol, négociant. 
Cajarc, Bonnet fils, négociant. 
Beamieu (Corrèze),Dubois et fils,négts. 
St-Laurent, Didier Henras, négoc'. 
Limogne, Bories, négociant. 
St-Cérô, Pèlerin, négociant. 
Gramat, J. Darnis, négociant. 
Gazais; Grouzat (ils, négociant. 

MM. 

Lacapelle Marivaî, E. Guire, nég'. 
Gondat, Gouygon, négociant. 
Bretenoux, Bombézy, Jne, négociant. 
St-Germain du Bel Air.Miquelnég'. 
Labastide-Murat, Valat, quincaillier. 
LascaLan.es, Castes, négociant. 
Anglars (Castelfranc), Bouyssou.-
Gatus, Lagaspie, père et fils. 
Latour, Alfred Maurel. 
Puy-l'Evêque, F. Leygue, négociant. 
Gastelnau-Montratier, Buzenac, n*. 
Puybrun, E. Laussae, négociant. 

a 
MM. 

Lalbenque, P. Ausset, négociant. 
St-Cirq, Gilbert Lagarrigue. 
Bélaye, Ve Lacçmbe, négociante. 
Luzeeh, E. Lugan, négociant. 
Salviac, Delmon, négociant. 
Lasbouygue, Cayla, négociant. 
Gagnac, Ve Beaumont, négociante. 
Vayrac, A. Sennat, ferblantier. 
Luzeeh, Bouloumié, négociant. 
Lanzac, Louis Ramet, négociant. 
Prayssac, Conot, négociant. 

Pour éviter toute tromperie n'acheter qu'aux vendeurs § 
exclusifs de îa Mais©!? 

a 
BOULEVARD GAMBETTA - C 

(EIST LB THEATRE) 

LA MIEDX APPROVISIONNEE DE LA REGION 

PllIX LES PLUS RÉDUITS. - MÉDICAMENTS DE PREMIER CHOIX 

Pharmacie spéciale pour la préparation des ordonnances 

Hdite de Foie de JVloFde de jtetoège. - Vii)$ de Qfiirçqdip, l(o!a, Un, titré$ 
OBJETS DE PANSEMENT ET D'HYGIÈNE 

BANDAGES. — BAS A VARICES. - DOUCHES D'ESMARCK 

Pâte dentifrice. — Elixir dentifrice. — Eau de Cologne extra 
Savon de toilette anglais marque <3IBBS 

PHARMACIEN DE 1" CLASSE 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot 
Inspecteur des Pharmacies du Lot 

lté t^ecoftstihjaftt et le Ûépufratif 
LE PLUS ÉNERGIQUE ET LE PLUS AGRÉABLE A PRENDRE 

est ®£4ÎÎS contredit 

La PHOSPHIODE, introduite dans l'organisme, est de suite assimilée et remplace avantageusement 
l'Huile de Poie de Morue. 

Cette préparation, d'une assimilation- parfaite, présente l'avantage de faire absorber l'Iode à l'état de nature 
et de pouvoir être absorbée par les estomacs les plus deiirais. Elle renferme, en outre, du Phosphate de Chaux 
ASSIMILABLE et, dans chaque flacon, les principes médicamenteux contenu.-; dans cinq litres d'Huile de'Foie de 

Morue, ce qui permet aux Médecins de l'ordonner, été comme hiver, à la place de l'Huile de Foie de Morue. 
Elle doit être prise par tous ceux, entants ou grandes' personnes, qui ont à redout&r, la phtisie, les rhumatismes, 

les maladies de poitrine, les maladies des os., les'engorgements ganglionnaires. 
Elle est le grand remède pour hâter le retenir des forces, stimuler l'appétit, fortifier les bronches. 

<3r»£srtde Pharmacie «rie la Cpoix-Rouge, CKHOI^S 

lr 4* 4 ù 4J è m>. ë> 4=* ê A? à Ud k K \J à 4§ ù ê A ô 4*» â 4* A ̂  A ̂  & 4=» ^ 4*.4> 

1, Rue des Capucins, CAHORS 

IES 
i j(ni«#'„iirs i 

INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

IMPRIMEUR' : 
De ia ÇpsbpàpÊÎk d'Orléans, tic la Compagnie des Cfcemins de fer Ne&entais 

L'UNION FRANÇAISE ANTÏAL.COOLIOUE, DE L'UNION f'RANÇAISE DES,
£
FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de h Société française de (tempérance de la Croix-£lme 

du Cîub ÇéVsrçoI, des Syndicats d'JrçftîatiVe départettîer)fcau.x 
des Associations des Anciens Elèves : 

de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 
DE VÉCQLK NORMALE DES INSTITUTRXCES DE LA SEINE, 

du lpé0 Hmlm il lu Lfel© Mollir© 
Si T^rrçïireuses publications trçés'icaîes, stêrçe^t'aphic.ùes ei antialcooliques., etc., etc., etc. 

. >i ' » .i. .N»B; 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 
9 9 Q^'-»—i» jÇj^O^^^ 

, Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
iffr^"f1ij"-TI1''VL^i^^MMi|-| IMBHI 

m 
ri lMi£a 

PRIX MOÎDÉRÉS 


